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Rosisko Darcy De Oliveira Suite de la Pa8e 16

pédagogue
Justement, parlons-en. Vous étiez une avocate brésilienne,

vous êtes aujourd'hui pédagogue en Suisse. Est-ce un hasard
A u Brésil, outre le métier d'avocate, j'exerçais également la

profession de journaliste. Unefois en Suisse, je me suis trouvée
avec les deux mains coupées, parce que ce ne sont pas deux

professions facilement «convertibles». La voie juridique était
bouchée par toutes les équivalences nécessaires, un vade mecum
complètement différent de celui que j'avais apporté du Brésil,
quant aujournalisme, il suffit de dire quejeparlais à peinefrançais

en arrivant en Suisse. J'ai donc dû, unefois encore, par
rapport à la profession, me réorienter.

C'est alors que j'ai dû ressortir de mon passé une autre
expérience, celle d'une «éducatrice sauvage» si l'on peut dire, dans
la mesure où j'avais participé au grand mouvement éducation-
nel qui avait eu lieu au Brésil avant le coup d'Etat, et qui fut
lancé par Paolo Freire. J'en ai gardé un souvenir très fort et, là
encore, j'ai eu de la chance, puisque j'ai rencontré Freire à
Genève, et quej'aipu, par la suite, yfonder l'Institut d'Action
Culturelle. Le but en était de trouver une «traduction européenne»
de ce qu'avait été notre réflexion au Brésil, que l'on pourrait
synthétiser par une phrase que nous avions l'habitude de dire là-
bas: rendre possible, pour ceux que nous éduquions, de lire sa

propre réalité et d'écrire sa propre histoire. Or cette formule
n'était pas seulement applicable aux analphabètes brésiliens
avec lesquels nous travaillions, elle l'était également dans le
contexte de l'enseignement supérieur, même aux plusfins et
sophistiqués des universitaires. C'est ce que nous avons tenté de

faire à l'IDAC, une recherche sur l'éducation, qui pousse à la
réflexion dans un senspolitique, dans un sens de transformation
de la vie.

Or, coïncidence, ce mot d'ordre qui était le nôtre par rapport
à l'éducation était en même temps ce que je vivais moi-même à
l'intérieur des groupes de femmes, non plus en tant qu éducatrice,

mais, cette fois, en tant qu'éduquée. Je me suis rendue
compte quej'étais en train de vivre un processus de conscientisa-
tion, ce même processus que j'avais toujours prôné pour d'autres.

Et c'est de la conjonction entre cette expérience vécue et
cette réflexion théorique — qui m'avait donné un instrument
professionnel nouveau puisquej'étais devenue en Europe une
pédagogue — c'est de la conjonction entre ces deux facteurs que
j'allais plus tard élaborer un projet éducatifque j'ai proposé à
l'Université de Genève.

Je demandai à l'Université de Genève qu'elle prenne au
sérieux ce qui se passait dans la ville, en Suisse, en Europe, dans
le monde, qu'elle prenne au sérieux la révolte des femmes et
qu'elle voie les éléments éducatifs qui étaient contenus dans
cette révolte — la pratique de l'organisation de ces groupes de
femmes — afin de les transformer dans un but universitaire.

Ilfaut dire que j'avais présente à l'esprit une autre idée, une
certaine vision de l'université. Selon moi, l'université devrait
être un service public, plus précisément le lieu d'élaboration des
besoins de la cité. Et au moment où jeproposai à l'Université de
Genève un séminaire, qui devait s'appeler — et qui s'appelle —
«La formation desfemmes», la situation était celle-ci: une
Faculté des Sciences de l'Education d'un côté, qui existait parallèlement

à un grand processus éducatif, un rrand réseau de savoir
qui se développait à l'intérieur même de la ville et de la vie des

gens. Ces deux réalités, le Secteur de l'Education des A duites de
l'Université et le réseau de savoir desfemmes vivaient l'un à côté
de l'autre, géographiquement l'un en face de l'autre puisqu'ils
n'étaient séparés que par la seule plaine de Plainpalais, sans
communiquer. C'est en constatant cela que j'ai essayé de créer
un lien entre ces deux réalités, d'où la naissance du séminaire
sur la formation des femmes où la formation se définit, se
travaille et s'étudie dans le même sens où elle se produisait à l'intérieur

des groupes de femmes.
Propos recueillis par Martine Grandjean
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